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" Le propre de la solidarité c'est 
de ne point admettre d'exclusion." V.Hugo
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I) Histoire de la création de l'association :

Nous venons toutes (enfin presque !) d'une même association. En tant 
que bénévoles, nous menions une action visant un public en situation 
de précarité, voir de grande précarité. Nous avons fini par ne plus 
être en accord avec ce fonctionnement.
Le constat que nous en avions fait, était que beaucoup de personnes 
"connues" ou non, restaient sans visite, sans aide, sans échange, sans 
communication.
Nous avons donc décidé de continuer notre action en nous réunissant 
un soir par semaine afin d'aller vers ces personnes isolées.
L'été est passé, nous avons parcouru beaucoup de kilomètres à pied, 
nous avons vu quelques personnes. N’étant pas identifiables (ne 
faisant parti d’aucune association), auprès de ses personnes la 
mission s’est avérée difficile.
L'automne est arrivé, plus de demandes et de besoins se sont 
exprimés.

Nous constatons que "les besoins sont là, » : quatre mois sur le 
terrain et nous nous apercevons qu’il y a un manque de personnel de 
jour sur l'espace public.
Si nous voulons rattacher ces personnes aux droits communs, nous 
devons les accompagner vers les services et les structures adéquates.

"Aller vers" ces publics, c'est les maintenir au jour le jour dans le 
choix de leur projet.

Les accompagner c'est leur redonner, pour commencer, 
confiance en eux ! 

C'est leur dire : "Tu existes, tu es là, je te vois, je te parle, je 
m'intéresse à toi, je crois en toi".



Notre association c'est : une idée, un choix, un échange sur des 
envies, des possibilités, un accompagnement physique, une mise en 
lien avec les partenaires, une réflexion sur la mise en place d'un 
projet personnalisé pour les personnes rencontrées, une signature 
d'engagements à aller jusqu'au bout de toutes les démarches exigées
pour la mise en place, le suivi, la réalisation et la réussite d'un projet.
Mais  c'est  aussi  une  continuité  d’accompagnement  jusqu’à  une  réelle
stabilisation  de la personne accompagnée.

II) Nos valeurs :

- L' "Aller vers" : 

Nous pensons que " Aller vers" des personnes en grande difficulté 
qu’elle soit physique, psychique ou sociale est une valeur qui devrait 
être commune à tous. 
C'est porter assistance à des personnes vulnérables (manque de soin, 
manque d'hygiène, manque alimentaire...), fragilisées par des parcours
de vie, des rencontres…
Nous pensons que cela devrait être au cœur des préoccupations de 
tous !

- L'Humanité

- Le Respect

- L'Acceptation

- L’Écoute

- La Bienveillance

- La Solidarité



III)  Nos missions et nos objectifs :

     Nos Missions

- Repérer les situations 
d'urgence et d'exclusion
- Apporter un soutien moral à 
toute personne en difficulté, en 
l’orientant et en l'accompagnant 
vers les services compétents.
- Écouter, observer, analyser, 
évaluer
- Informer, conseiller, et 
orienter 
- Promouvoir l'usage des 
ressources existantes au 
niveau local
- Proposer un accompagnement 
physique aux personnes 
confrontées à des situations 
d'urgence
- Soutenir les personnes 
dans leur projet de vie
- Permettre l’accès au 
logement par une mise en 
place de « Logements 
Solidaires » 1

1 Voir réfléxion de ce projet de logement page  8

Nos objectifs

- "Aller vers" des publics 
précaires dans l'espace public
- Donner du sens au lien, créer du 
lien
- Renforcer les liens sociaux
- Leur redonner confiance
- Permettre à ces publics 
d’accéder aux droits communs
- Leur donner envie d'avoir un 
projet de vie
- Trouver avec eux et les 
partenaires des solutions à
leur projet de vie
- Leur permettre d'aller jusqu'au 
bout de leurs démarches en les 
accompagnant
- Leur apprendre à être acteur 
de leur projet de vie



IV) Nos engagements :

ETRE AVOIR SAVOIR
Être capable de 
repérer des 
situations 
d’exclusion

Avoir de 
l'empathie, à 
distinguer avec la 
compassion

Savoir reconnaître et
utiliser les 
compétences de 
chacun des membres 
de l'association et 
des partenaires

Être capable 
d’accepter leurs 
choix

Avoir le sens du 
travail 
pluridisciplinaire

Savoir écouter, 
observer, analyser, 
évaluer sans 
jugement et avec 
suffisamment de 
recul

Être capable de faire
face à des situations 
de conflits ou de 
tensions sociales

Avoir de l'équilibre 
et de l'intelligence 
émotionnelle

Savoir tenir compte 
de la trajectoire des 
personnes

Être capable de 
mesurer la limite de 
nos compétences

Avoir l'esprit ouvert Savoir réagir face à 
l’échec

Savoir se remettre 
en question et 
adopter un regard 
critique sur sa 
pratique 
professionnelle



V) Pour quels publics :

- Les personnes précaires et grands précaires : le lien doit être 
maintenu quotidiennement. Que ce soit pour une question d’hygiène, de 
soins, d’aide alimentaire, de rendez-vous administratifs, afin qu'ils 
puissent retrouver un équilibre social et spatio-temporel.

- Les Primo-arrivants : pour les orienter au plus vite vers des 
structures les prenant en charge.

- Le jeune public (18-25 ans) : de plus en plus nombreux à être sans 
diplôme, sans formation, sans emploi, et pour certains à la rue. C'est un 
public isolé, vulnérable, en situation de détresse sociale, émotionnelle, 
psychologique.

Nous nous adresserons en priorité à un public qui ne franchirait pas ou 
peu, les portes d'un service social ou administratif, soit parce qu'il est 
exclu ou en rupture, soit parce qu'il est en décrochage social, familial, ou 
scolaire.

Nous devrons mettre en place du "bricolage en exergue", c'est à dire 
faire du sur mesure.
Ces jeunes ont besoin de rencontres moins institutionnalisées (des 
rencontres avec des artisans ou autres acteurs du monde du travail, avec 
des associations, des rencontres sur des lieux de vie et/ou de 
formation...).
C'est un public souvent démuni pour affronter seul des démarches 
administratives, des démarches médicales et des démarches vers la 
formation, l’emploi….

Notre rôle sera de les informer, les orienter, de les conseiller, de leur 
proposer de les accompagner physiquement et moralement vers un projet 
de vie.



Par notre intervention quotidienne nous pourrons rompre l'isolement, le 
prévenir.
Par notre intermédiaire et notre accompagnement au quotidien, le suivi et
la continuité dans les démarches entreprises par tous les partenaires, 
seront facilités et permettront de donner la possibilité d’aboutir sur un 
projet de vie.

Nous mettrons en place une coordination des acteurs autour de la 
personne, de son parcours et de son projet. Cette coordination entre les 
différents acteurs pourra favoriser les connaissances, le partage et 
l’échange sur les problématiques des jeunes à difficultés multiples. Après 
accord d'un engagement partenarial (Mission Locale, La Maison des Ados,
Epice 82, CCAS, les accueils de jour, associations caritatives : Emmaüs, 
restos du coeur..., et humanitaires : croix-rouge, secours populaire, 
secours catholique, Montauban Services …).

VI) Fonctionnement :

L'association R.E.A (Rencontre. Écoute. Accompagnement) a été créer le 
24/10/2020. Son numéro RNA est le W822008690, elle est parue au journal 
officiel le 10/11/2020.

1)   Moyens matériels :

Les interventions pourront se faire à pied, à vélo, ou en voiture (en 
fonction du temps). 

Nous aimerions proposer des "Logements Solidaires" ( projet 
actuellement en cours de réflexion) : 
Mettre en place des "Logements Solidaires", en partenariat avec des
agences immobilières, l’État, des associations humanitaires, et notre 
association.

- Agences immobilières : signature d'accords et d'engagements sur 
tant d'années ( à définir ), avec l’État et notre association.



- État : permettrait aux agences immobilières d'être exonérées de 
charges sur ce type de logements ( par exemple ). Participerait au 
financement du "1er équipement, pour un 1er logement".

- R.E.A : prendrait en charge un suivi quotidien (durée à déterminer 
selon les besoins), jusqu'à parfaite autonomie. 
Qui dit autonomie dit : autonomie sur l'hygiène, autonomie sur les 
paiements mensuels, autonomie sur une gestion de budget journalier,
autonomie sur sa position espace-temps,...

- Autres partenaires ( Emmaüs, Croix Rouge, Secours populaire...) :  
par leur intermédiaire, l'achat d'un "1er équipement pour un 1er 
logement", pourrait être réduit (à définir ensemble selon les revenus
de la personne).

Un engagement de respect des conditions d'attribution et de 
maintien sur ce type de logement, sera signé avec la personne.

2) Moyens Humains :

a)  Bénévoles : ils devront signer le règlement de l'association et 
adhérer au fonctionnement du projet commun. Ils interviendront en 
fonction de leur disponibilité. Un planning leurs sera mis à disposition. 
Nous organiserons une réunion par trimestre afin de pouvoir échanger 
sur les problématiques rencontrées.  

b)  Partenaires : seul nous pouvons "aller vers" ces publics, mais à 
plusieurs nous pourrons mettre en place beaucoup plus d'actions 

"Seuls nous pouvons faire si peu, ensemble nous pouvons faire 
beaucoup" Hellen Keller. 

Nos champs d'actions étant pluridisciplinaires et complémentaires, nous 
pourrons aller jusqu'au bout des démarches entreprises. Cela permettra 
un éclairage pluri référentiel ainsi que la possibilité d'interventions plus 
larges.



Un besoin d'informations au quotidien sera présent, il sera donc 
primordial d'être en communication.
Des engagements liés à nos missions seront réfléchis et signés.

c)  Salarié/es :  Nous demanderons des subventions afin de pouvoir 
créer trois postes, deux à mi-temps (2x 12,5h/semaine) , et un à 
temps plein (35h), en tenant compte du travail à fournir sur le plan 
administratif, logistique et sur le terrain (voir fiche "déclinaison 
d'objectifs et indicateurs d'évaluation").

Le choix d'un travail en binôme permettra de garantir une continuité de 
l'action. Des regards croisés sur les situations permettent de proposer 
différents angles de vue, détachés des enjeux émotionnels fréquents 
dans ce type d'intervention. C'est aussi pour une question de sécurité que 
le choix s'est porté sur un travail quotidien en binôme (certaines 
personnes peuvent être victime d’addictions et leur comportement en 
devient imprévisible).

VII) Zone géographique :

Nous interviendrons essentiellement sur la ville de Montauban. Si des 
demandes se font sur le département, nous étudierons l'Urgence des cas. 
Notre action pourra évoluer dans le temps en fonction des demandes mais 
se limitera pour autant au département du Tarn et Garonne. 

VIII) Conclusion :

"Il est des gens s'enferrant aisément dans des difficultés, et 
incapables d'en sortir sans aide." Pierre Jules Stahl ("les pensées et 
réflexions diverses" 1841).

Pour tous les travailleurs sociaux, les bénévoles, les écrivains, qui d'une 
façon ou d'une autre ont côtoyés ces publics en grande précarité, la 
réflexion et les constats sont les même. 
Jean Lescuyer écrivait ; " Je crois qu'avant toute "action positive" 
envers les sans abri, il faut être présent, écouter, tendre la main 
patiemment...La plus grande douleur  des sans domicile fixe, c'est le 



désarroi affectif. En étant tout proches, nous pouvons, pas à pas, 
leur redonner confiance en eux...L'important, ce n'est pas d'être au 
sommet, mais de progresser, d'être quelque part sur le chemin...Il 
faudrait par ailleurs établir un contrat entre celui qui donne et celui 
qui reçoit. L'échange même symbolique permet d'éviter que l'aide soit
ressentie comme une humiliation".

L'inactivité, la rue, la solitude, désocialise une personne, la rendent 
vulnérable et lui font perdre confiance. C'est une chute progressive, 
cynique et vicieuse. Le temps n'a plus aucune valeur. C'est comme si pour 
certains tout était perdu d'avance.

Lors d’expériences passées, pour certaines personnes rencontrées, la rue 
était une fatalité, pour d'autres une punition, une incompréhension.

Certaines personnes nous expliquaient que la rue n'était qu'un passage
de leur vie, une sorte de rédemption.
 
Les histoires, les parcours de vies sont multiples. Chaque homme, chaque 
femme est unique !

Cette action sociale de l"Aller vers", doit se penser sur du long terme. Il 
est important de redonner confiance à ces publics, leur permettre de 
développer leurs propres compétences indépendamment de leur exclusion.

La rue, l’échec, ne sont pas une fatalité !
Le refus de la fatalité est une idéologie qui nous est commune en tant que 
travailleurs sociaux, mais aussi en tant que citoyens.

Nous sommes convaincus que pour aider ces publics le combat doit être 
mené sur le terrain (là où ils se trouvent).

"Aller vers" ces personnes, c'est rompre l'isolement ou le prévenir. C’est 
aussi leur garantir l'accès aux droits et aux services essentiels.



"Aller vers" c'est une opportunité, une aide, et un accompagnement sur du
plus ou moins long terme.

"Accompagner quelqu'un, c'est se placer ni devant, ni derrière, ni à 
la place. C'est être à côté." Joseph Templier.




